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Préface 

 

 

 

Après la parution du Tome I, qÕÅÌ ÐÌÁÉÓÉÒ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ de nouveau 

avec Alain Maugard ! 

Dans ce Tome II il va au-delà de la notion de BEPOS, dont il est à 

ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÁÍÅÎÅÒ Û ÒïÆÌïÃÈÉÒ et à agir sans tarder sur le 

bâtiment responsable, c'est-à-dire conçu par des individus 

responsables, pour des individus responsables. 

#ȭÅÓÔ ÓÕÒ ÕÎ ÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔ ÌÏÇÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ nous amène, en 

prenant en compte une réflexion libre et pragmatique, ÓÕÒ ÌȭÁÃÔÅ 

ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÈÏÌÉÓÔÉÑÕÅ ÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ 

« augmenté » de services nouveaux pour un individu, qui peut 

enrichir ainsi ses nouveaux modes de vies. 

Acteurs, décideurs et prescripteurs du bâtiment, vous allez aimer 

parcourir cet « ebook » que nous vous encourageons à faire 

partager au plus grand nombre. 

 Bonne lecture ! 

 

 

 

                                          Par Philippe NUNES 

                                              Fondateur et Président du portail www.xpair.com 

 

 

  

http://www.xpair.com/
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Σ    Ȥ   0ÒïÁÍÂÕÌÅ 

 
 

 

Ce livre fait suite au Tome I qui portait regards sur le Bâtiment 

à Energie Positive, dit le « BEPOS. Il rassemble, et lie entre-elles 

les chroniques parues dans le média XPair de Septembre 2015 à 

Mars ΤΡΣΪȟ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÁÖÅÃ -Ȣ 0ÈÉÌÉÐÐÅ .5.%3 ɀ Directeur 

'ïÎïÒÁÌ Äȭ8Pair ɀ pour mieux construire une pensée, mieux 

ÌȭÅØÐÒÉÍÅÒ et en tout cas, la rendre la plus compréhensible 

possible. 

Beaucoup de ces chroniques trouvent leur origine au sein 

ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ 2"2 ΤΡΤΡ-2030 que je préside avec M. 

Christian CLERET, et ce, à la demande du Président du Plan 

Bâtiment Durable, M. Philippe PELLETIER. Cependant elles ne 

ÒÅÆÌîÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÎÓïÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÎȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ 

ÐÁÓ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÓ 

du groupe ; elles sont mentionnées et accessibles sur le site 

www.xpair.com. 

Rassembler des chroniques pour en faire un livre suppose 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÆÓ ÄÕ ÌÉÖÒÅȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï 

actualisées à la date de ce début 2018. Nous avons respecté le 

contenu et nous revendiquons leur écriture établie dans le 

temps Ƞ ÁÉÎÓÉ ÓÅ ÒÅÆÌîÔÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ 

prospective. 

 
 
 
                                                                          Alain MAUGARD 

 
  

http://www.xpair.com/
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2 Ȥ  $Õ "%0/3 ÁÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ Ƞ 
ÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ Ȧ 

 

Le BEPOS est donc acquis. La loi sur la transition énergétique ÌȭÁ 
désormais adopté, sans toutefois le définir. Sa définition va 
désormais sȭïÃÒÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄïÃÒÅÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÔ Û ÖÅÎÉÒȢ Cependant 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ BEPOS ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÖÅÒÓ ÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ 
dimension, le bâtiment responsable et même nous le verrons le 
bâtiment augmenté responsable. 

 

,ȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅ Ⱥ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ Ȼ ÖÉÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎ 
conduite par un groupe de travail du plan bâtiment durable qui 
avait déjà réfléchi à la RT 2012 et à qui on a demandé de réfléchir 
à une nouvelle RT, la RT 2020. Très vite, le groupe a considéré que 
cela ne serait pas raisonnable de continuer à ne garder que la 
ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȢ %Ô ÑÕȭÛ ÌȭïÖÉÄÅÎÃÅ ÓÉ nous ne prenions pas 
ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ ÉÎÈïÒÅÎÔÅÓ ÁÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ 
irions vers un déséquilibre dans les performances mêmes du 
bâtiment en hypertrophiant la performance thermique au 
détriment des autres performances directement tournées vers 
Ìȭindividu ; il fallait donc aller au-delà et équilibrer les 
ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ÄÅÍÁÎÄïÅÓȟ ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÊÕÓÑÕȭà maintenant, nous 
avions aussi sous-optimisé la performance carbone.  
 
0ÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÁÐÐÅÌï 2"2 Ⱥ 
Réflexion Bâtiment  Responsable » ont  été  conduits  à  lancer  
cette  idée  de « bâtiment responsable ». Disons-ÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 
ÍÁÕÖÁÉÓ ÔÉÔÒÅ ÃÏÍÍÅ ÅÓÔ ÒïÄÕÃÔÅÕÒ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÕÒÁÂÌÅ ÏÕ 
ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȢ #ÁÒ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÏÕ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÅÓÔ 
ÄÕÒÁÂÌÅȟ Ãȭest le bâtiment ou la ville qui permet des modes de vie 
durables. Ainsi le bâtiment responsable est celui qui permet des 
modes de vie responsables. 
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$ÁÎÓ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȟ ÉÌ Ù Á ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ 
responsabilités dans les modes de vie des individus et des 
citoyens et nous avons préféré cette option plus ambitieuse à 
celle de bâtiment durable.  

 

#ȭÅÓÔ  ainsi  une  volonté manifeste de  ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÕÓÁÇÅÒ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ  
de la réflexion en phase avec une évolution de société. 

3ÏÉÔ ÌȭÏÎ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÏÂÊÅÔÓȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÅÓ 
ouvrages de bâtiment et les véhicules en les rendant plus  
performants, et  ÃȭÅÓÔ  un premier pas  nécessaire. Soit il  est 
possible  ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÔ ÐÅÕ 
coûteuse, en impliquant les citoyens et leurs modes de vie. Ainsi 
ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ  « bâtiment  responsable »  qui  désigne  un  bâtiment   
qui   autorise   un   mode   de  vie responsable est nettement plus 
forte et plus impliquant que la terminologie « bâtiment durable ». 

La deuxième idée qui a prévalue dans le groupe de travail RBR 
2020, est que de plus en plus nous devons nous projeter au-delà 
ÄÅ ΤΡΤΡȢ #ȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÎÅ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÐÁÓ Û ΤΡΤΡȟ ÄÅ la 
ÍðÍÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÒÒðÔï Û ΤΡΣΤ ɉ24 ΤΡΣΤȟ ȣɊȢ Et 
lorsque nous regardons les échéances qui sont indiquées dans la 
loi sur la transition énergétique pour la croissance verte, bien 
entendu, nous parlons de 2030 mais également de 2050. Ainsi 
ΤΡΤΡ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ïÔÁÐÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ ÉÍÍÅÎÓÅ ÅÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ 
importante aventure ». #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÂÁÉÓÓÅ 
ÄÅ ΤΡϷ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÅÎ ΤΡΥΡ ÅÔ ÄÅ ΧΡϷ ÅÎ 
2050 tous secteurs confondus, des objectifs de baisse de 40% des 
émissions de gaz à effet de serre sur la période 1990-2030 et de 
part des énergies renouvelables de 32% en 2030. Enfin, le plan 
climat du gouvernement présenté par Nicolas Hulot en Juillet 
ΤΡΣΩ ÒÁÊÏÕÔÅ ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΤΡΧΡ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌité 
carbone. (* ) 

 
 

(* ) Dossier de Presse - Nicolas Hulot / Juillet 2017  
 
 
 

  

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2017.07.06%20DP_plan_climat.pdf
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3 Ȥ  #ÏÍÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÁÖÁÎÃÅÒ ÌÅ ÓÕÊÅÔ 2"2 Ȥ 
2ïÆÌÅØÉÏÎ  "ÝÔÉÍÅÎÔ 2ÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ȩ 

 
 
5Î ÔÅÌ ÓÕÊÅÔ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÁÎÁÌÙÓï ÓÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÌÁÎÓȟ 
avec plusieurs regards. Ces regards vont être de natures 
différente s, mais vont tous être nécessaires et convergents vers 
un objectif global et commun. Ils vont être analysés tout au long 
de cet ouvrage. En voici une présentation globale.  

 

 
 

Commençons par le premier regard, le bâtiment bas 
carbone. #ȭÅÓÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÒ ÅÌÌÅ 
ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÍðÍÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ΤΡΡΫ ÄÉÔÅ 
Grenelle 1, et il devient prioritaire de la prendre désormais en 
compte. Nous nous en doutons, la terminologie de bâtiments à 
énergie positive ou BEPOS deviendra insuffisante. Pour être plus 
précis et plus complet on se dirige vers « le bâtiment à énergie 
positive, bas carbone, partiellement autosuffisant ». 
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Le deuxième regard portera sur la capacité des réseaux actuels 
Û ÁÂÓÏÒÂÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ %Î ÃÌÁÉÒȟ Û ÌȭÈÅÕÒÅ 
actuelle, les réseaux électriques fonctionnent essentiellement 
dans un seul sens, de la production vers les consommateurs. Mais 
ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÕÒÁ ÄÅ façon significative des productions 
ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅÓ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÔÏÕÔȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ 
productions locales va pouvoir absorber le réseau électrique et 
comment pourra-t-il gérer dans les deux sens productions et 
consommations ȩ ,ÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ Äȭintermittence des énergies 
renouvelables vont apparaîÔÒÅ ÅÎ ÆÏÒÃÅȟ ÄȭÏĬ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ 
réseaux électriques intelligents (ou Smart Grids). 

Le troisième regard ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒÁ Û ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓ et à la 
ÆÁëÏÎ ÄÅ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÁÒ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÅÔ par de 
ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎȢ 

Le quatrième regard portera sur la biodiversité celle du bâtiment 
et celle de la ville ÅÔ ÎÏÕÓ ÐÁÒÌÅÒÏÎÓ ÍðÍÅ ÄȭÕÎÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï 
positive. 

Le cinquième regard portera sur lȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ Ⱥ verte » 
des bâtiments responsables. Les investisseurs des bureaux 
réfléchissent activement à cela. Tant que la valeur était limitée au 
foncier, le problème était simple, mais nous voyons arriver 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÓ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌÁ 
ÖÁÌÅÕÒ ÖÅÒÔÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÌÅ ÐÌÁÉÓÉÒ ÄȭÙ 
ÖÉÖÒÅȟ ÄȭÙ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒȟ ȣ 

Le sixième regard nous ramènera aux occupants, celui de la 
santé environnementale dimension particulièrement sensible 
ÌÏÒÓÑÕÅ ÎÏÕÓ ÄïÃÏÕÖÒÏÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
modifié et puisque nous savons que le bâtiment est le lieu dont 
on attend sécurité et protectionȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÓÁÎÔï ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅ ÂÉÅÎ-
être et nous examinerons les conforts qui contribuent au bien-
être. 

,Å ÓÅÐÔÉîÍÅ ÒÅÇÁÒÄ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒÁ ÁÕØ ÏÂÊÅÔÓ ÃÏÎÎÅÃÔïÓ et 
débouchera sur la notion de bâtiment augmenté. Nous le 
ÖÏÙÏÎÓȟ ÌȭÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÃÏÎÎÅÃÔïÓ ÄÅÖÉÅÎÔ 
quotidienneȟ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅ ÅÓÔ Û ÎÏÓ ÐÏÒÔÅÓ. Regardons 
Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÏĬ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÁÓÓÉÓÔïÅ ÖÏÉÒÅ 
automatique est déjà en ordre de marche. 
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Le bâtiment, la ville ne resteront pas en reste. Nous aurons grâce 
au concept de bâtiment augmenté et par prolongation de ville 
augmentée de nouvelles potentialités de vivre autrement. 

Le huitième regard portera sur les « modes de vie 
responsables ». De quels usages parle-t-on ? Avec quelles 
nouvelles frontières de confort, de plaisir de vivre, selon les 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÖÉÅȢ 3ÕÒ ÌÅÓ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÖÉÅȟ ÄÕ ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ȣ ,Ûȟ Îous 
nous situerons au niveau même de la demande. 

Le neuvième regard portera sur la ville adaptable qui permet un 
mode de vie responsable car nous pensons que nous allons vers 
une pluralité et une mixité des usages. Dans un espace public, les 
usages pourront changer avec le temps ; et il en sera de même 
pour les bâtiments. Les habitations, les bureaux, les commerces, 
ȣȟ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÁÄÁÐÔÁÂÌÅÓ ÅÔ ÁÕ-delà des bâtiments, la question 
ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÂÉÌÉÔï ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÅÔ Û ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ Ce regard ne 
sera pas développé explicitement in extenso mais on peut 
renvoyer pour un éclairage plus complet au concours EUROPAN 
qui en a fait le thème de ses sessions 12 et 13. (* ) 

Le dixième regard portera sur la dimension du bâtiment dans la 
ville ; ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ Û ÃÅÔÔÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 
modes de vie auront lieu pour devenir « responsables ». La « ville 
augmentée » sera à la fois productive, intelligente (aidée par 
ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅɊ ÁÄÁÐÔÁÂÌÅȟ ÉÎÃÌÕÓÉÖÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÁÕÔÏÎÏme. 

Enfin le livre se terminera sur une question finale à résoudre 
positivement : la synergie impérieuse entre le Bâtiment (Ville) 
responsable et le Bâtiment (Ville) augmenté. 

 

 

(*)     - E12 ɀ La ville adaptable 1  

       - E13 ɀ La ville adaptable 2 

        

 

https://www.europan-europe.eu/media/default/0001/01/e12_topic_pdf.pdf
https://www.europan-europe.eu/media/default/0001/10/e13_topicbrochure_fr_ld_pdf.pdf


 

  12 

 

4 Ȥ  0ÏÕÒÑÕÏÉ ÌÁ ÂÁÓÓÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔȤ
ÅÌÌÅ ïÍÅÒÇÅÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÒÂÏÎÅ 
ÇÒÉÓ ȩ ɉɕɊ 

 
La question du bâtiment bas carbone avait été évacuée à 
ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΤΡΤΡ lors du Grenelle en 2007. Il y avait une compétition 
entre les 2 énergies phares, ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÌÅ ÇÁÚ ÅÔ ÌÅÕÒ ÖÁÌÅÕÒ 
carbone annuelle. La valeur carbone annuelle du gaz étant plus 
ÅØÁÃÔÅ ÅÔ ÍÁÿÔÒÉÓÁÂÌÅ ÃÁÒ ÑÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÆÁÉÔ 
brûler du gaz, il dégage la même quantité de carbone. 

%Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭïÌÅctricité, à chaque instant T 
ÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÁÒÂÏÎïÅ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÆÁëÏÎȢ #ÅÌÁ ÄïÐÅÎÄ ÃÏÍÍÅÎÔ 
ÅÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÑÕÅÌÌÅ ÏÒÉÇÉÎÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÐÒÏÄÕÉÔÅȢ  

3É ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÆÏÕÒÎÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ 
hydrauliques, cette électricité est peu ÃÁÒÂÏÎïÅȢ 3É ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ 
ÐÒÏÄÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÓÏÌÁÉÒÅ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ÏÕ ÄÅ ÌȭïÏÌÉÅÎȟ ÅÌÌÅ est 
de même très peu carbonée. 

!ÉÎÓÉȟ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÕ 'ÒÅÎÅÌÌÅȟ ÉÌ ïÔÁÉÔ 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÌÉï Û ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÉÌ Á été décidé 
ÄÅ ÌÅ ÒÅÎÖÏÙÅÒ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΤΡΤΡȟ ïÔÁÐÅ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔ Û ïÎÅÒÇÉÅ 
positive, sous-entendu à bas carbone. 

 
  

 (*)   Vers des Bâtiments bas carbone   -  Note thématique de J.C Visier 

http://www.planbatimentdurable.fr/IMG/pdf/rbr2020_vers_des_batiments_bas_carbone_version_finale.pdf
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!ÌÏÒÓȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÒÅÖÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÅÎ 
particulier réglementaire ? 4ÏÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 
urgent de prendre en compte les ordres de grandeur liés au 
carbone. 

    

LES ORDRES DE GRANDEUR LIÉS AU CARBONE 

En premier lieu, prenons un bâtiment conforme à la RT2012. A la 
question combien de Kilo équivalent CO2/m².an consomme-t-il, la 
réponse est en moyenne entre 5 à 10 Kg éq CO2/m².an. 
)Ì ÆÁÕÔ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÃÅ ÃÈÉÆÆÒÅ Û ÃÅ ÑÕȭïÔÁÉÔ ÕÎ logement mal classé 
de classe « G » avec une consommation carbone de 80 Kg éq 
CO2/m².an, voire pour des bureaux de classe « G » 145 Kg éq 
CO2/m².an. Soit avec la RT2012 attribuée à des bâtiments basse 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÁÒ ΣΡ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ 
CO2 ! 
 
0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅÌ ÅÓÔ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÕÒ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÉÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-
ÄÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕȭÉÌ Á ÆÁÌÌÕ ÐÏÕÒ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ? On 
ÌȭïÖÁÌÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄuelle entre 300 et 500 Kg éq 
CO2/m², pour un immeuble collectif de 300 à 600 Kg éq CO2/m². Et 
pour les bureaux de 500 à 800 Kg éq CO2/m² !  

Ainsi, lorsque nous avions un logement énergivore (G) avec une 
consommation de 80 Kg éq CO2/m².an, il fallait 5 années 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÃÏÕÖÒÉÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ïÖÁÌÕïÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Û 
400 Kg éq CO2/m². -ÁÉÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ Û Χ +Ç 
éq CO2/m².an, pour couvrir les mêmes 400 kg, il faut 80 
ans !! C'est-à-ÄÉÒÅ ÁÖÅÃ ΪΡ ÁÎÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉon, on atteint juste le 
carbone dépensé à la construction.  

À partir du moment où avec des bâtiments sobres en énergie 
nous allons effacer la consommation carbone en exploitation, en 
ressort grandie la quantité carbone due à la construction, 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓe devient alors prédominante. 

Nous avons donc ÐÅÒÄÕ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÒ 
à la valeur carbone du bâtiment. 
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,ȭÕÒÇÅÎÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÒ Û ÌÁ ÐÁÒÔ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÅ 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÌÌÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÏÕ ÇÁÚȟ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÑÕÉ Á 
ÆÁÉÔ ÃÏÕÌÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÃÒÅ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÐÏÒÔÅÒ ÓÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÓÕÒ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȢ 

Par ailleurs les chiffres montrent les grandes disparités entre 300 
et 500 Kg éq CO2ȾÍόȟ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ΤΡΡ +Ç ÅÓÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ ΧΡ 
ÁÎÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÍÏÎÔÒÅ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ Û ÆÁÉÒÅ ÓÕÒ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÉÓȢ 

2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÍÂÁÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÐÏÕÒ 
la diminution de carbone sont bien des combats à mener en 
parallèle.  

Lors des discussions du Grenelle la notion de carbone était 
ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÁÒ ÅÕ ïÇÁÒÄ ÁÕØ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÍÐÁÎÔÅÓȟ ÉÌ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭÅÎÇÁÇÅÒ ÄÅÓ 
surproductions forcément carbonées pour complémenter le 
nucléaire. Pour être moins carbone, cela signifiait de consommer 
ÍÏÉÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ 

.ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÁÐÅÒÃÅÖÏÎÓ ÄÏÎÃ ÑÕȭÛ ÆÏÒÃÅ ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÌÁ ÓÏÂÒÉïÔï 
ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȟ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ïÍÅÒÇÅ ÅÎ ÆÏÒÃÅ ÁÖÅÃ 
tout son potentiel carbone. Si le sujet avait été alors reporté à 
ΤΡΤΡȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÅÔ il ne faut pas attendre 2020 
il faut anticiper dès maintenant par des labels préparant des 
réglementations cohérentes au regard de cet objectif carbone. 

 
 
LE CARBONE GRIS DE LA CONSTRUCTION 

#ÏÍÍÅÎÔ ÓÅ ÄïÆÉÎÉÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ 
construction ? Le calcul par exemple entre 300 à 500 Kg éq 
CO2ȾÍό ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÅÎ ÁÎÁÌÙÓÁÎÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÁ ÕÔÉÌÉÓÅÒȢ #ÅÒÔÅÓ, il y a 
principalement 2 postes carbone, celui des matériaux et celui du 
ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÁÎÔÉÅÒȢ ,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÃÁÒÂÏÎÅ ïÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
matériaux.  

,ÅÓ ÆÁÂÒÉÃÁÎÔÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ 
pour fabriquer du béton ou pour élaborer des menuiseries 
métalliques. Il faut compter aussi le coût du transport. 
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A noter la particularité du matériau bois car celui-ci est considéré 
comme biosourcé c'est-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Á ÄïÊÛ ÁÂÓÏÒÂï ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ 
dans sa propre « fabrication ». Le transport est alors 
ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÂÏÉÓȢ )ÍÁÇÉÎÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÖÉÅÎÎÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÏÕ 
ÄÅÓ 6ÏÓÇÅÓȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒ 
le béton armé, ÉÌ ÌȭÅÓÔ beaucoup moins car sa quantité carbone est 
importante dès sa fabrication. 

Il faut ensuite intégrer combien de temps le matériau est 
ÉÍÍÏÂÉÌÉÓï ÅÔ ÄÏÎÃ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÓÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅ ÂïÔÏÎ 
comme pour le métal, ce paramètre est favorable car pour la 
fabrication du béton il a largué quantité de carbone mais sa durée 
de vie est longue, 100 ans ! Avec le bois-structure, la durée de vie 
est également longue, quasiment comme le béton. Avec le bois 
vêture ou parement, sa durée de vie est écourtée et dépend de 
son entretien.  

,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ ÂÏÉÓ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÃÁÒ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ le 
recycler, dépend son bilan carbone. Sera-t-il brûlé (et donc 
dégagera-t-il tout le carbone emmagasiné) ou sera-t-il recyclé en 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄïÒÉÖïÓȢ !ÉÎÓÉ ÓȭÉÌ ÄïÇÁÇÅ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÉÌ ÌÅ ÆÅÒÁ ÁÖÅÃ ÕÎ 
ÄïÌÁÉ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÔÒîÓ ÌÏÎÇȢ ! ÔÒîÓ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ ÌȭÅÆÆÅÔ Äe serre ne 
sera plus le même et normalement ɀ espérons-le ɀ il sera moins 
intense. Ainsi, certains sont donc amenés à dire que le bois a un 
bilan carbone au minimum neutre et dans certains cas négatif. 

 

 
ARBITRER LE COUPLE SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE ɀ SOBRIÉTÉ 
CARBONE 

Le problème est complexe et dépasse la simple concurrence 
énergies gaz et électricité, voire EnR, car il se transfère à la 
fabrication et réalisation du bâtiment qui consomme 
immédiatement du carbone. Fait important, la quantité de 
carbone gris, dont nous parlons pour la construction les 300 à 500 
Kg éq CO2/m², a été engendrée tout de suite, alors que les 5 à 10 
Kg éq CO2ȾÍόȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ȣ !ÖÁÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÅÎÇÅÎÄÒï 
ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÎ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÏÎ Á ÄïÊÛ ÅÎÇÅÎÄÒï ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ 
carbone incroyablement élevée à la construction. 
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.ÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÂÉÅÎ ÑÕÅ Û ÓȭÁÃÈÁÒÎÅÒ Û ÌÁ ÓÉÍÐÌÅ ÓÏÂÒÉïÔï 
ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ΤΡΤΡ BEPOS, sans mesurer sa 
ÔÒÁÃÅ ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÎÏÕÓ ÎÅ ÓÅÒÏÎÓ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ Û ÌȭÏÐÔÉÍÕÍ ÄÅ 
ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȢ .ÏÕÓ ÁÌÌÏÎÓ ðÔÒÅ ÁÍÅÎïs à arbitrer différemment. 
Faut-il un BEPOS très efficace sur le plan énergétique ou un 
BEPOS très efficace sur le plan carbone ? %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ÌÁ 
ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎ ÓÕÒÃÒÏît de performance énergétique peut 
entraîner un surcroît de consommation démesuré carbone. 

Le problème est strictement le même en réhabilitation, voire 
accentué. Il existe des cas, certes rares, où les travaux de 
rénovation énergétique de logements ont engendré 
immédiatement 30 à 40 ans de carbone à amortir par des 
ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔion. .ȭÁÕÒÁÉÔ-il pas été dans ces conditions 
presque plus logique de ne rien faire vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ȩ  

Le bâtiment est en train de muter dans sa double dimension 
énergétique et environnementale. Peut-être même est-il en 
avance pour une fois : par exemple sur le secteur automobile. Si 
celui-ci vante la baisse de consommation en carburant de ses 
ÖïÈÉÃÕÌÅÓȟ ÉÌ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ ÄÅ 
carbone gris. Est-ce le fait que le transport généré par la 
délocalisation des usines le pénaliserait ? 

 
QUE VONT FAIRE LES FABRICANTS DE MATÉRIAUX ? 

Tous les fabricants de matériaux biosourcés vont se trouver en 
position de force. Tous les fabricants de matériaux amorphes qui 
dégagent du carbone à la fabrication vont avoir une stratégie 
dȭen dégager moins à la fabrication, ÏÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ïÎÅÒÇÉÅ 
verte décarbonée, voire de la produire eux-mêmes. 

Ils pourront aussi allonger la durée de vie de leurs matériaux ainsi 
que faciliter le recyclage.  

)Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÔÅÍÐÓ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒ ÖÅÒÓ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ réglementation 
ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÔÁÐÅ ÌÁÂÅÌ, qui a déjà commencé avec 
ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ %Ϲ#-, ce qui permet ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÁÕ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÌÅÓ 
fabricants industriels afin ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÐÒÅÎÄÒÅ le plus vite 
possible les bonnes décisions stratégiques. Notons que ces 
réflexions stratégiques concernent le secteur industriel sur le 
plan national comme sur le plan international, car la 
problématique et la prise de conscience est bien mondiale. 
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,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÐÅÕÔ ÓÁÉÓÉÒ ÌÅ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ɀ Û ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ 
la précédente COP21 ɀ ÐÏÕÒ ÇïÎïÒÁÌÉÓÅÒ ÌȭïÔÉÑÕÅÔÁÇÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÅ 
tous les matériaux de construction ainsi que le calcul carbone de 
ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ 
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5  Ȥ #ÏÍÍÅÎÔ ÁÒÂÉÔÒÅÒ ÅÔ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ 
ïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÅÔ ÂÁÓ ÃÁÒÂÏÎÅ ȩ 

 
 

 
 
 
,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÃÉÔï ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔ ÅØÐÏÓÅ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÌÅ 
problème. Dans la rénovation de logements, on a analysé la part 
ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔ ÃÁÒÂÏÎÅ 
ÄȭȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ due aux travaux. Pour donner un ordre de 
ÇÒÁÎÄÅÕÒȟ ÌÅÓ ÒÁÔÉÏÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 
réhabilitation sont globalement un peu moins que la moitié de 
ceux liés à la construction neuve. 
C'est-à-dire que le carbone gris pour les logements réhabilités est 
ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ΣΧΡ Û ΤΡΡ +Ç ïÑ CO2/m², chiffre significatif au regard 
ÄÅÓ ÇÁÉÎÓ ÅÎ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 
 
Rappelons que le BEPOS à venir sera sur le plan réglementaire et 
énergétique déjà dépendant des régions. Un BEPOS au nord de la 
France sera moins « positif Ȼ ÑÕȭÕÎ BEPOS du sud de la France 
ÂÉÅÎ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔȢ #ÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÁ 24 2012 qui 
distingue les zones climatiques ȣ ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÒÅÎÔÒÁÎÔ ÄÁÎÓ 
ÌÁ ÂÁÌÁÎÃÅȟ ÎÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÓÅÒÁ ÐÌÕÓ ÊÕÄÉÃÉÅÕØ ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ le 
Nord très bon BEPOS carbone que très bon BEPOS énergie et que 
la performance énergétique est à mettre en arbitrage avec le 
carbone gris de la construction. 
 
 
 



 

  19 

 

 
 
Le  BEPOS  étant  un  bâtiment  qui  nécessite  une enveloppe   et  
des  systèmes  ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÓȟ ÌȭïÑÕÁÔÉÏÎ Û  résoudre  
sera  de  générer  des  gains en  ïÎÅÒÇÉÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ 
carbone ! 
 
Une 2ème vision vient  immédiatement  à  ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÎ  similitude  
avec le  principe  des Néga-×ÁÔÔ ɉÐÁÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ïÇÁÌÅ pas de 
carbone). 
Nous  sommes  en  train de  découvrir les « Néga-mètres carrés à 
construire ». C'est-à-dire moins de m² égale moins de carbone. 

 
,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ Ⱥ Airbnb Ȼ ÅÓÔ ïÄÉÆÉÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÃÈÁÉÎÅ 
hôtelière du monde, et combien a-t-on  construit  de  m²  pour  
cette  chaine ? Zéro  m²  supplémentaire. On  a  tout   simplement  
utilisé différemment les m² construits, sans  avoir généré  de 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ! Idem  pour la colocation, idem avec les espaces 
communs partagés, idem avec le télétravail moins de m² de 
bureaux. 
 
Nouvelle    ambigüe    pour   la   construction  neuve,  nous   
découvrons   que    celle-ci   ÎȭÏÐÔÉÍÉÓÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ  et le  
carbone gris que si elle correspond à des besoins indispensables. 
%Î ÆÁÉÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÄÉÓÏÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
Íό ÅÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÆÁëÏÎ 
ÄȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÉÓȢ 
 
Les exemples de gaspillage de carbone gris émergent alors. 
Logements et bureaux inoccupés, écoles et universités 
inoccupées en été, ..., représentent des m² construits (et donc du 
carbone relargué) non utilisés, autrement dit du GASPILLAGE. 
Ainsi chaque fois que  ÌȭÏÎ ÖÁ ÇÁÇÎÅÒ ÅÎ  mixité et hybridation des  
usages, on  gagnera en  effet  de serre. De  la même  manière, 
chaque  fois  que   ÌȭÏÎ  utilise les bâtiments  existants  avant  de  
démolir  et  reconstruire, on fait une économie importante de 
carbonÅȢ ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÉÌ Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄÕ ÍÕÓïÅ ÄȭÁÒÔ 
moderne « Tate Gallery Ȼ Û ,ÏÎÄÒÅÓ ÅÎ ÌÉÅÕ ÅÔ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ 
ancienne centrale thermique est un excellent projet bas carbone ! 
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LA CONDUITE DÉCARBONÉE DU BATIMENT 

Au-delà de la construction bas carbone, la conduite du bâtiment 
peut changer la donne. Un bâtiment « bien conduit » donnera  5 
Kg éq CO2/m².an  alors  ÑÕȭÉÌ  pourra  présenter  le  double  en  
ïÍÉÓÓÉÏÎ ÃÁÒÂÏÎÅ ÓȭÉÌ ÅÓÔ Ⱥ mal conduit ». De plus, ÓȭÉÌ ÅÓÔ BEPOS 
ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ  de  
ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï  exportée  totalement  décarbonée, dans  le réseau 
pendant les heures de pointe  donnera  un « plus » à ce bâtiment. 
#ȭÅÓÔ ÃÅ  ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ  appeler  la conduite décarbonée du 
bâtiment. 
 
Elle  dépend  directement  de  la  politique  des  tarifs  de  
ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï tant  à  ÌȭÁÃÈÁÔ  ÑÕȭÁÕ ÒÁÃÈÁÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï  produite  
sur le  ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ ,ȭÅÆÆÁÃÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÐÏÉÎÔÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ 
pourrait même être rétribué  financièrement par le distributeur  
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÖÅÎÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï  
verte  au  bon  moment au distributeur ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ  
ÄȭÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÔÁÒÉÆ ÄÅ ÖÅÎÔÅȢ 
 
Evidemment  ÓȭÉÌ  y avait un  prix du carbone et une taxe carbone 
plus élevés, la conduite décarbonée serait immédiatement 
valorisée. 
 
Attribuer un  prix   tutélaire  au carbone  est nécessaire au calcul 
économique. Il faut noter que les parlementaires ont  rajouté  au  
dernier  moment, dans  la  loi transition énergétique pour la 
croissance  verte, des perspectives  de  prix  du  carbone de ΧΨ Ή 
ÅÎ ΤΡΤΡ ÅÔ ΣΡΡ Ή ÅÎ ΤΡΥΡȢ Ces perspectives  de   prix    pourront  
servir  comme   prix   tutélaires ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ des politiques 
publiques. 
 
Nous  avons vu  que  ÌȭÁÒÂÉÔÒÁÇÅ ÄÅÖÒÁ  se  faire entre devenir plus 
BEPOS Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÏÕ ÄÅÖÅÎÉÒ BEPOS avec un bilan plus bas 
carbone à la construction. 
 
Pour cela, il faudra  donc bien  donner  un prix au carbone 
économisé  ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÍÐÁÒÅÒÁ ÁÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ïÃÏÎÏÍÉÓïÅȢ 
Soit un coût global énergie-climat ; pas seulement énergie mais 
ÁÕÓÓÉ ÃÁÒÂÏÎÅȢ #ÁÒ ÓȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÉÌ ÎÏÕÓ ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ  prix  
carbone.  
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Nous  pouvons commencer à donner un prix théorique du 
carbone en partant sur  le   prix   politique   que  la   société   
confère   au  carbone  économisé. 
Ainsi   pour   évaluer  les investissements   les  plus   judicieux  pour  
lutter   contre  ÌȭÅÆÆÅÔ  de  serre, on  doit  les  plonger  dans 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ; et si le prix du marché du carbone est 
erratique, pourquoi ne pas utiliser un prix tutélaire, celui par 
exemple de la loi transition énergétique. 
 
#Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÃÈÏÑÕÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁȢ 2ÁÐÐÅÌÏÎÓ-nous en matière 
ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ  transport comment a été justifié  le  calcul  
économique de  la  ligne TGV Lyon-Paris. Il a  été donné  une  
ÖÁÌÅÕÒ ÁÕ ÔÅÍÐÓ ïÃÏÎÏÍÉÓï ɉïÖÁÌÕï Û ÌȭïÐÏÑÕÅ Ϊ &ÒÁÎÃÓ ÌȭÈÅÕÒÅɊ 
que  ÌȭÏÎ  a multiplié par le nombre de voyageurs ; et on a 
comparé ce gain économique au surcoût économique de cette 
ÌÉÇÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÃÏÍÐÁÒïÅ Û ÕÎÅ ÌÉÇÎÅ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅȢ )Ì ÎȭÙ  avait  
pas de marché du temps, mais nous lui avons donné une valeur. 
Un autre  exemple  dans  le domaine  de la sécurité  routière ; des 
calculs ont été  fait avec  un « prix du mort » c'est-à-dire le coût 
ÑÕÅ ÄÏÎÎÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï Û ÌÁ ÖÉÅ ÈÕÍÁÉÎÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ 
ÆÏÕÒÍÉÌÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ȣ ÅÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ 
de « marché du mort ». 
 
)Ì ÎȭÙ Á ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÄȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÍÁÊÅÕr à proposer un prix carbone 
pour le calcul économique différent du prix du marché. 
 
 
%Î ÒïÓÕÍïȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÌÕÔÔÅÒ ÅÆÆÉÃÁÃÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ 
les trois idées majeures sont :  
- la mixité des usages des m² construits pour intensifier leur  
utilisation, 
- ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔȟ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÔÒîÓ ÄïÃÁÒÂÏÎïÅȟ 
- ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÅØÐÌÏÉÔÅ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȟ ÁÄÏÐÔÅÒ ÕÎÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ 
décarbonée. 
 
La politique à venir « bas carbone » va être autant bouleversante 
sinon plus que la politique basse énergie que nous avons 
ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȢ 
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6 Ȥ  5ÒÂÁÎÉÓÍÅ Û ÆÅÕØ ÔÒÉÃÏÌÏÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ "%0/3 ɉɕɊ 

 
 
 
,Á ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ "ÝÔÉÍÅÎÔ 2ÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ 
dans la longue durée, tant les perspectives apparaissent 
prometteuses et dans la droite ligne des préoccupations 
planétaires. 
 
 
 
 

 
 

 

UNE VISION BATIMENT RESPONSABLE À LONG TERME ! 

#ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÁÍÐÌÅÕÒȟ ÅÔ ÉÌ ÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ 
évident  ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÁÒÒðÔÅÒ Û ΤΡΤΡ ÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ  vision  ÊÕÓÑÕȭÅÎ  
2050. La  loi  sur  la  transition  énergétique et pour la croissance 
verte qui  a été votée le 17/08/15 a  bien un horizon de quasiment 
1/2 siècle  avec des étapes en 2018, 2020, 2030 et 2050. 
 

 

(*)    BEPOS, PV et Réseau électrique 

Note thématique de Philippe Chartier  

http://www.planbatimentdurable.fr/IMG/pdf/note_thematique_rbr2020_bepos_photovoltaique_et_reseau_electrique.pdf
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Posons-nous  déjà  à  ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ  2020. Comme  ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ  vu 
dans  les  précédentes chroniques, le premier objectif est de  
ÄïÃÁÒÂÏÎÅÒȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire de  ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÒ Û  la composante  carbone 
ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ %Ô ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÔÏÕÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁ  
passera par la réussite déjà engagée des énergies renouvelables. 
#ȭÅÓÔ  un fait  établi, les EnR  deviennent  ÌȭïÖÉÄÅÎÃÅ ÄÕ ÆÕÔÕÒȢ .ÏÕÓ 
avons et aurons de plus  en  plus  la  capacité  à  produire  de  
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ  par  les  énergies renouvelables, et ceci de façon 
décentralisée.  

Le BEPOS ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
thermique pour le neuf en 2020 consiste à construire  un  
ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÑÕÉ ÐÒÏÄÕÉÔ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÃÅÒÔÅÓ 
ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆȢ #ÁÒ ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ 400 000 logements  
prévus en  construction  neuve, et si  ÌȭÏÎ ÒÁÊÏÕÔÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 
constructions tertiaires et  les  bâtiments publics qui seront 
BEPOS tôt ou tard, nous  nous retrouvons avec un problème de 
ÍÁÓÓÅ ÅÕ ïÇÁÒÄ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ! 

Sachant que deux phénomènes sont à sérier pour le BEPOS. 
,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ  positive en  
surplus  ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ 0ÏÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ sous  forme  de  
ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÌȭÉÄïÅ ÄȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ 
évidente, car  un  réseau de chaleur a intérêt à être le plus court 
ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ  
ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÃÅÌÌÅ-ci peut être autoconsommée mais également 
être remise dans le  réseau et être consommée aussi loin où le 
réseau électrique peut la transporter. 

Ainsi, dans notre groupe de travail RBR 2020  pour  la  première  
fois  nous  nous  sommes  posés la question  BEPOS / 
photovoltaïque / réseau électrique (*) . 
 
 
 

 
(*)    BEPOS, PV et Réseau électrique 

Note thématique de Philippe Chartier 

 
 
 

http://www.planbatimentdurable.fr/IMG/pdf/note_thematique_rbr2020_bepos_photovoltaique_et_reseau_electrique.pdf
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INTERACTIONS ENTRE LA PRODUCTION BEPOS ET LE RÉSEAU 
ÉLECTRIQUE 

 
.ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ÓÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ÅÎ 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÑÕÉ 
ÐÅÕÔ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅ ÅÔ ðÔÒÅ ÒÅÄÉÓÔÒÉÂÕïÅ ÅÔ 
gérée dans le réseau collectif. Nous aÖÏÎÓ ÎïÇÌÉÇï ÌȭïÏÌÉÅÎ ÄÅ 
proximité, sachant que les innovations progressent dans ce 
domaine et il faudra en tenir compte plus tard. 
 
Nous   proposons  donc  de  réfléchir  de  façon  prospective  sur  
la capacité  du  réseau  électrique à accepter  sans  investissement  
lourd  ÌȭÁÒÒÉÖïÅ  de  ces  ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ 
 
; ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅÎÔÅÎÄÕ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÔÒîÓ ÁÖÁÎÃïÅ ÄÅÓ 
ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÃȭÅÓÔ-à-dire RTE et ErDF. 
Ceux-ci sont bien conscients du problème et ont bien intégré que 
nous allons avoir à   gérer  une   arrivée   conséquente  des  EnR. 
Le  BEPOS   pour  eux  ÎȭÅÓÔ   pas   une   hypothèse anecdotique, 
ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÒïÅÌ ÄïÊÛ ÅÎÇÁÇïȢ 
 
La  première  interrogation  qui  apparaît  est celle de la capacité 
du réseau à accepter cette électricité mise sur le réseau. Cela va 
ÄïÐÅÎÄÒÅ Û ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ Ⱥ T » de la consommation collective dans la 
zone. En clair, si ÌȭÏÎ  est  dans  une  période  de  grande  
consommation, le  réseau  va  pouvoir  accepter plus facilement 
les  ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃité décentralisées introduites. 
 
%Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅ  ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ  
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ  électrique  produite  sera  un problème plus difficile à 
gérer. Cette  première  idée « banale »  veut  simplement  dire  
ÑÕȭÉÌ   vaut   mieux remettre  ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï %Î2 ÁÕ 
ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ Á ÕÎ ÂÅÓÏÉÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȢ 
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LE BEPOS DOIT SE TERRITORIALISER 
 
La   deuxième  idée,  ÃȭÅÓÔ  ÑÕȭÉÌ  existe   des  seuils (*) . Un premier  
seuil  est  à  20%. Si  la  ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÉÎÊÅÃÔïÅ ÓÕÒ ÌÅ 
ÒïÓÅÁÕ ÅÓÔ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û ÃÅ ÓÅÕÉÌȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ 
 
Un deuxième seuil  est  à 40%. Entre 20%  et  ΦΡϷȟ ÃȭÅÓÔ ÔÅÎÄÕ  mais  
jouable  si  on  lisse  production  et  consommation ; au-dessus de 
ΦΡϷȟ ÉÌ Ù Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÁÍïÎÁÇÅÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕȢ 
 
%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅȟ ÃÅÌÁ  ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÌÁ 
construction  ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ bâtiment équipé de  photovoltaïque  
ne  posera  pas  de  problème ; il  ÎȭÙ  aura aucune difficulté au 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÒÏÄÕÉÔÅ 
par ce bâtiment.  
 
Dans le cas des périphéries de villes avec une densité plus faible. 
Quand on entreprend de construire un  quartier  neuf, il  est  fort   
probable  de  dépasser  la   limite  des 20%. Dans  ce  cas, il  est 
ÅÎÃÏÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÄÅ ÇïÒÅÒ ÌȭÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ entre production et 
consommation, à condition  de ne pas dépasser une limite haute 
de 40%.  
 
Dans  le  cas  des  zones   étalées   à  très   faible   densité  
principalement constituées de maisons individuelles,  il y a  
difficulté,  car  nous  allons  souvent   dépasser   ÌÅÓ ΦΡϷȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ  
plus  que  la maison individuelle peut produire  ÐÁÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ 
ÄÅÓ ÔÏÉÔÕÒÅÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ; le cas  de  
figure le  plus  difficile sera  le  lotissement  en zone rurale ; dans 
ÃÅ ÃÁÓȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÊÏÕÅÒ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅȢ 
 
 
(*) Le ratio qui donne lieu à des seuils est sur un territoire local, la 
ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï, mise sur le réseau par le bâtiment BEPOS, 
ÒÁÐÐÏÒÔïÅ Û ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÍðÍÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
local. 

Ainsi, apparaît comme une carte de France de ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÁÖÅÃ 
différentes couleurs : vert, orange, rouge, indiquant la capacité à 
ÁÂÓÏÒÂÅÒ ÌÅ ÓÕÒÐÌÕÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ! 
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¶ :ÏÎÅ ÖÅÒÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÉÓÓÕ 
dense ; 
 
¶ Zone orange où il faudra prendre des ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 
périphérie des villes ; 
 
¶ Zone rouge où le réseau ne peut pas accepter le concept 
BEPOS sauf à mettre à mal le réseau existant, ou bien à forcer 
ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÕÒÂÁÉÎ ïÔÁÌÅ ÏÕ ÌÅ ÒÕÒÂÁÉÎȢ 
 
 
Cette carte de France reflète ÌȭïÔÁÔ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ 
envisageable de décider que certaines zones oranges ou rouges 
puissent économiquement devenir vertes, quitte à transformer 
ou à renforcer le réseau basse tension. 
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7 Ȥ  "ÝÔÉÍÅÎÔ ÍÁÌÉÎ ÅÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȟ Û 
ÃÏÎÎÅÃÔÅÒ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ 

 
 
 

Il faut désormais se pencher plus avant sur le cas des « zones 
oranges et rouges Ȼ ÄÁÎÓ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÔÒîÓ 
vraisemblable de la percée des ENR locales. 

 
5ÎÅ ÔÏÕÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ Ìȭ!$%-% ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÃÏÍÍÅ 
ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÅÎ ΤΡΤΡ-2021 de la parité (*)  de 
ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÔÏÉÔÓ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
m² ; en tout cas, très sûrement, dans le Sud de la France et les 
régions ensoleillées. 
Dès lors, ce que nous appelons « la récolte des photons » sur les 
toits se fera naturellement par des mécanismes financiers qui 
ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÐÌÕÓ Û ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÁÉÄÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ 
 
 
 

 

 
(*) Nous entendons par parité le fait que le coût de production de 
ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÅÓÔ ïÇÁÌ Û ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 
achetée sur le réseau. 

 

https://conseils.xpair.com/lettres_expert/alain-maugard/urbanisme-generalisation-bepos.htm
https://conseils.xpair.com/lettres_expert/alain-maugard/urbanisme-generalisation-bepos.htm
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LES GENS SERONT DONC LIBRES DE RÉCOLTER CES PHOTONS 

Si  ÌȭÏÎ  continue  cette  comparaison agricole, rien  ne  pourra 
ÅÍÐðÃÈÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÒïÃÏÌÔÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÅÕÒ 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÓȭÉÌÓ ÄïÃÉÄÅÎÔ  ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ 
ÅØÃïÄÅÎÔÓȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÑÕȭÉÌÓ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÐÒÅÎÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ 
électricité excédentaire. 
 
%Î ÁÆÆÉÎÁÎÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ Ìe cas où la production couvre 
ÊÕÓÔÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ  concomitance  
entre les périodes  de production et les périodes de 
consommation. Pour aller dans ce sens, il faut donc essayer de 
rendre synchrone la consommation avec la production. 
 
Cela   ÃÏÎÄÕÉÔȟ ÄȭÕÎÅ  part, à des  différés  de consommation  (par  
exemple, gestion des  appareils ménagers, gestion des heures de 
fonctionnement des appareils électroménagers). 
 
Cela   conduit   aussi  à stocker  la   production  électrique ; pour  
cela, il  y  a  deux   pistes  possibles complémentaires : 
 
- La première consiste à transformer la production électrique en 
chaleur et  stocker  ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ɉÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ ÃÈÁÕÆÆÅ-eau 
ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÑÕÉȟ ÄÕ ÃÏÕÐȟ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÕÎ ÒÅÇÁÉÎ ÄȭÉÎÔïÒðÔɊ ; 
 
- ,Á ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÓÔÏÃËÅÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÌÌÅ-même dans des 
ÂÁÔÔÅÒÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎȟ ÑÕÉ ÊÕÓÑÕȭÛ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ  
semblait  très  onéreuse  a  désormais  des  horizons  de  baisses  
des coûts très significatifs (les dernières  propositions  de  la  firme 
TESLA  semblent  marquer un tournant décisif en proposant des 
prix inférieurs à 5 ΡΡΡ Ήuros). 
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VERS L'AUTONOMIE ÉNERGÉTIQUE ÉLECTRIQUE DES 
BÂTIMENTS 

En poussant  ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÂÏÕÔ  ces deux  pistes, il est  envisageable 
ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ  ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ énergétique (électrique) des bâtiments. 
Ce qui résout notre problème de branchement sur les réseaux. 
Mais, le  cas  le plus fréquent, restera   un régime en  trois  temps : 
une période  pendant  laquelle la production sera insuffisante au 
regard de  la  consommation  et il faudra donc apporter de 
ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ; une  période  où  production  et  consommation  
ÓȭïÑÕÉÌÉÂÒÅÒÏÎÔ ; une période  où  la  production  sera supérieure à 
la consommation. 
 
Vis-à-vis du réseau, il  importe  de  situer  dans  le  temps  les  
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ  dans  
ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ  gestion globale optimisée  des réseaux. La 
meilleure façon de le faire  serait  ÄȭÁÖÏÉÒ  des tarifs, variables  en  
fonction du temps  t  ÐÏÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎȟ ÅÔ  variables  en fonction 
du temps  t  ÐÏÕÒ ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎȢ !Õ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÃÅÓ ÔÁÒÉÆÓ 
intelligents, les occupants de bâtiment optimiseraient la gestion 
énergétique des bâtiments. 
 
On pourrait  aussi  limiter  les  puissances installées et  donner un 
avantage  tarifaire aux très petites puissances. 
 
 

NOUS RENTRONS DANS LE JEU MALIN DES « BATIMENTS 
RESPONSABLES » VIS-À-VIS DU RÉSEAU 

Le bâtiment  ÎȭÅÓÔ  pas  isolé, il est dans  un  territoire et les  
besoins  ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÎÅÔÔÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÒÏÄÕÉÔÅ  par  le  
bâtiment  seront  différents  en  fonction  des  structures  de  
consommation  de ces territoires et des possibilités de 
production de ces mêmes territoires. 

$Å ÐÌÕÓȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÃÏÍÐÔÅÒ ÓÕÒ ÕÎ 
foisonnement des consommations des bâtiments  et  sur  un 
foisonnement  des  productions  de bâtiment ; ce  qui  conduit  à  
ce  que ÌȭÁÕÔÏ- consommation, à  ÌȭïÃÈÅÌÌÅ  du territoire, soit  
supérieure à la somme des autoconsommations des bâtiments 
ÑÕÉ ÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔȢ $Å ÆÁëÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÓÕÒ 
ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓÅÒÁ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ Û ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ 
individuelle. 
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Dans un scénario post 2020 dans lequel « la récolte des photons » 
ÓÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓÅȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÄÅ ÌȭÁÆÆÅÃÔÅÒȟ ÎÏÎ  seulement  à  
toutes les consommations du bâtiment (consommation 
ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅ ÃÏÍÐÒÉÓÅɊ ÍÁÉÓ  aussi aux  transports par  
véhicule électrique (individuel ou collectif). Ce véhicule, ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ 
ÐÏÕÖÁÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÓÔÏÃËÅÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ÁÓÓÕÒÅÒ 
une plus grande synchronisation entre la production et la 
consommation électrique. 

Toujours dans ce scénario, certains  commencent  Û ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ  
serait plus nécessaire de mettre les panneaux photovoltaïques 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÅØÐÏÓïÅÓ ÁÕ ÓÏÌÅÉÌ ÍÁÉÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÐÁÒÏÉÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄÏÎÎÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ ÓÏÕÐÌÅÓÓÅÓ 
architecturales bienvenues. On pourrait aussi envisager de piloter 
les onduleurs, de façon à « maîtriser » la production électrique.  

Jouer avec  le  ÒïÓÅÁÕȟ ÃȭÅÓÔ  donner  une  ÍÁÎĞÕÖÒÁÂÉÌÉÔï   
énergétique  importante  au   ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÅÔȟ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ 
vu, cela ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÍÁÎĞÕÖÒÁÂÉÌÉÔï de la période 
ÄȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï  de  stockage  (sous la 
forme  chaleur et sous  la forme électrique) et certainement aussi 
pour assurer une plus grande résilience par des solutions 
ÈÙÂÒÉÄÅÓ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÏÕ ÄÕ ÂÉÏÇÁÚ ou dans 
ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ. 
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8 Ȥ 2ÉÅÎ ÎȭÁÒÒðÔÅÒÁ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ 
ÐÈÏÔÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ Ȧ 

 
 
 

!Õ ÆÏÎÄȟ ÊÕÓÑÕȭÛ  maintenant, toutes  nos  analyses  partent  ÄȭÕÎ  
raisonnement  global  de  transition énergétique et 
environnementale. Nous cherchons à trouver une organisation 
rationnelle énergétique des territoires ; nous restons dans une 
logique « top, down ». 
 
Nous  nous   proposons   de  partir  des  intérêts,  des  souhaits, 
des  propriétaires  et   occupants  de bâtiments. Nous allons 
déboucher sur une même organisation énergétique territoriale  
ÍÁÉÓ ÃÅÔÔÅ ÆÏÉÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅ ÖÕÅ ÐÁÒÔÉÒÁ ÄÕ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÖÅÒÓ 
ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ Ƞ ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅȟ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ Ⱥ bottom 
up ». 
 
Ce seront les mêmes idées et conclusions « orchestrées Ȼ ÄȭÕÎÅ 
autre manière. 
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2)%. .ȭ!22P4%2! ,! 2ÉCOLTE DES PHOTONS ! 

)Ì ÆÁÕÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ Û 
disposition sur chaque construction, sur chaque toit, sous forme 
ÄÅ ÐÈÏÔÏÎÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ ÑÕȭÛ ÎÏÕÓ ÄÅ ÌÅÓ ÒïÃÏÌÔÅÒȢ #ȭÅÓÔ-
à-dire de les transformer en électricité. En plus de la captation de 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÌÁÉÒÅ ÐÁÓÓÉÖÅȟ ÃÈÁÃÕÎ Á ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÌÁÉÒÅ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅ ÓÕÒ ÓÏÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ 0ÁÒ ÁÎÁÌÏÇÉÅ ÁÖÅÃ 
une autre ressource naturelle, cette récolte possible des photons 
ÐÅÕÔ ÓȭÁÓÓÉÍÉÌÅÒ Û ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅment se récolter et 
être utile. 

#ÅÔÔÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÓÔ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎïÅ  par une 
ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÔÁÒÉÆÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÃÁÐÔïÅ ÐÅÕÔ-
être vendue à  un  tarif déterminé. Pour  les  petits champs de  
ÐÈÏÔÏÎÓ ÃȭÅÓÔ-à-dire les petites toitures de moins de 100 m², cela 
demeure  le tarif  préférentiel. Pour les  plus grandes 
exploitations, ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÅÓÔ ÄÅ ÒÁÃÈÅÔÅÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕ ÐÒÉØ ÄÕ 
marché avec une aide complémentaire sous forme de 
subvention. 
Le  constat  est, que  ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÉÄïÅ 
ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅ ÉÍÐÁÃÔïȢ 
 
Cependant, que se passera-t-il  ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ  ne  sera  plus nécessaire  
ÄȭÁÉÄÅÒ  ou de  subventionner cette électricité  verte  parce  que  
le  prix  de  cette  récolte  sera  au  même  niveau  voire  moins  
ÃÈÅÒ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ? 
 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÐÁÒÉÔï ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÓÅ ÓÉÔÕÅÒ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÓÕrfaces 
de quelques  milliers de m², et nous savons que très vite nous 
arriverons à 1 000 m² et à  des  surfaces de  plus en plus petites. 
Alors, tout le monde sera tenté de récolter  ces dits photons 
ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÁÕÔÏÎÏÍÅȟ ÓÕÒ  son bâtiment. Et nous ne pouvons 
pas imaginer que cela puisse être interdit par quiconque ! 
 
Ainsi, sous  ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ  la récolte  des  photons soit rentable 
ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÎÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÐÁÓ ÄȭÁÉÄÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȟ ÒÉÅÎ ÎÅ pourra  
empêcher les gens  de récolter  leur propre énergie. 
Et cette hypothèse est pour très bientôt, à brève échéance, ÃȭÅÓÔ-
à-dire à moyen terme. 
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Dès lors, seul, le réseau public électricité pourra poser certaines 
conditions. 
 
En premier lieu de ne pas accepter   une    électricité    dont   il   ÎȭÁ   
pas  besoin. Ce  qui   entraînera   une   forte    tendance  à 
ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ    de   ÌȭïÎÅÒÇÉÅ   produite.  
 
En   second   lieu,  de   favoriser   ÌȭÁÃÈÁÔ   ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï  localement  
produite  ÄȭÕÎÅ  manière  excédentaire pendant  des périodes 
intéressantes au regard du réseau  public :  périodes  de  forte  
demande  (pointes  hivernales,  pointes  horaires  journalières  ou 
hebdomadaires). 
 
 
 
LE BATIMENT AUTONOME DEVIENT UNE HYPOTHÈSE RÉALISTE 

Rappelons-nous les trois zones vertes, oranges, rouges qui 
ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÌȭÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ la 
ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÕÂÌÉÃ Û ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓȢ #ȭÅÓÔ 
dans les zones rouges (souvent peu denses en urbanisation) que 
ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÓÔ ÒÅÑÕÉÓÅȟ ÃÁÒ ÌÁ 
ÓÕÒÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÐÏÓÅÒÁÉÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîmes 
ÄȭÉnfrastructure de réseau. 

Cette  autonomie  requise dans les zones rouges est directement 
ÌÉïÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÃȭÅÓÔ-à-dire  aux  véhicules  
électriques  qui  peuvent  servir  de  stockage. Ainsi  apparaissent  
ces  zones et territoires à caractère autonome  en  énergie, tant  
en  ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÑÕȭÅÎ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ; évitant ainsi tout 
surinvestissement pour renforcer les réseaux électriques. 
 
Est-ce  à  dire  que  le  réseau  électrique  Äȭ%Ò$&  deviendra  
inutile ?  Non  certainement  pas  ÃÁÒ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÔÏÔÁÌÅ ÎȭÅØÉÓÔÅÒÁ 
pas parfaitement et il faudra bien un gestionnaire intelligent pour 
ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÁÌïÁÓ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÔ ÄÅÍÁÎÄÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅÓ ÖÏÉÒÅ ÐÏÕÒ 
assurer un  service  ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔïȢ Ce service collectif, 
ÃȭÅÓÔ  le  distributeur  public qui « assurera »  la  bonne  gestion  
collective  des énergies de secours. Son métier changera et ses 
prestations également ! 
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$ÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÖÅÒÔÅÓ ɉÄÅÎÓÅÓɊ ÅÔ ÏÒÁÎÇÅÓȟ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÓÅÒÁ 
également un critère pris en compte Ƞ ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 
progressera mais de manière collective avec de plus la 
ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓȢ ,ȭïÎÅÒÇÉÅ  
positive  produite  sera  plus la résultante de zones élargies 
comme les ilots, les quartiers ou les territoires (TEPOS). 
 
 
 
LA RÉCOLTE DES PHOTONS, UN SYMBOLE TRÈS FORT 

Cette  récolte  des  photons  demeure  ainsi  comme un  symbole  
très fort  qui fait que chacun prenne conscience  ÑÕȭÉÌ  dispose 
ÄȭÕÎÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ɉÌÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓɊ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅ ÓÕÒ ÓÏÎ 
ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ afin de trouver une autonomie 
énergétique, sans que personne ne puisse le lui interdire ! 
 
A rentabilité  égale ou supérieure  par  rapport  au  réseau  public, 
cela  entraînera  inévitablement  un changement  de  culture. 
*ÕÓÑÕȭÛ  présent,  nous  étions  des  consommateurs  obligés, 
acheteurs  ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï disponible à nos portes, via nos 
compteurs ! 
 
Désormais, sur le plan individuel, nous pourrions être 
ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÍÁÿÔÒÅÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ   propre  
consommation.  De  plus, cette  capacité  à  produire  ou  à  
récolter  des  photons  est intéressante  pour  la  collectivité car 
ces photons transformés en électricité peuvent être utilisés dans 
une   dimension   collective  et   élargie  aux   bâtiments  et   espaces   
ÐÕÂÌÉÃÓȢ #ȭÅÓÔ  en  somme, « la construction » par la collaboration 
ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȢ  
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9 Ȥ "ÉÅÎ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÇÒÏÓÓÅÓ ÒïÃÏÌÔÅÓ ÄÅ 
ÐÈÏÔÏÎÓ 

 
 
LA VICTOIRE PREVISIBLE DES SYSTÈMES HYBRIDES 

,Å ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÁÒ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅ ÐÈÏÔÏÎÓ ne pourra 
ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÍÁÿÔÒÉÓÅÒ ÓÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÄÅÖÒÁ 
fonctionner en mode hybride Ƞ ÃȭÅÓÔ-à-dire utiliser du stockage. Il 
devra jouer avec le stockable et les flux de nature intermittente. 

Une des énergies stockables EnR de choix, est la biomasse. Elle 
ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÕÎ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÅÔ ÁÉÎÓÉȟ ÐÁÒ ÅÆÆÅÔ 
ÉÎÄÉÒÅÃÔȟ ÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒÅÖÅÎÄÒÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÁÕ 
moment où le collectif en a le plus besoin, évitant ainsi 
ÌȭÅÎÃÌÅÎÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅÓ ÃÏĮÔÅÕÓÅÓ en énergies 
ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÃÁÒÂÏÎïÅÓȢ #ÅÔÔÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÓÔÏÃËÁÂÌÅ %Î2 ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ 
biomasse est à mettre en parallèle avec des procédés de 
ÓÔÏÃËÁÇÅ Û ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÃÏÍÍÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÌȭðÔÒÅ ÌÅÓ 
ÂÁÌÌÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅ ɉÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÎ ÃÈÁÌÅÕÒɊ ÏÕ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ 
batteries électriques (stockage en électricité). 

De manière générale, nous nous dirigeons vers des stratégies 
hybrides de consommation et de production-stockage, avec des 
équipements eux-mêmes hybrides Ƞ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÄÅ 
ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄustrie du chauffage et du génie 
climatique. 

Ce changement de culture vis-à-vis des énergies implique un jeu 
économique nouveau dont chacun pourra tirer profit. Celui qui 
ÎȭÁ ÐÁÓ ÌÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒÒÁ ÁÉÎÓÉ ÓÅ ÖÏÉÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ 
par son voisin ou un opérateur « prêtez-moi votre toit ! », sous-
entendu louez-ÌÅ ÍÏÉȟ ÊȭÅÎ ÒïÃÏÌÔÅÒÁÉ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓ ! 

Supposons que les toits des maisons individuelles construites en 
une année en France au nombre global de 200 000 soient équipés 
de panneaux photovoltaïques, la surface solaire correspondante 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÖÅÒÔÅ correspondant au 
ÔÉÅÒÓ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÎÃÈÅ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ! 
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#ÉÔÏÎÓ ÕÎ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄȭÕÎ 0$' ÄÅ ÇÒÁÎÄ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ 
construction présent dans le groupe RBR 2020 (groupe de travail 
sur la prochaine réglementation énergétique et 
environnementale), qui nous confirmait récemment que les 
installations solaires photovoltaïques en Europe mais y compris 
en France deviennent tout à fait rentables au-delà de 1 000 m². 
6ÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌȟ ÃÅÔÔÅ Énformation économique 
Á ÔÏÕÔ ÓÏÎ ÐÏÉÄÓ ÅÔ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÌÁ ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔï ÓÅÒÁ 
obtenue avec des surfaces de plus en plus petites. 

 
 
LA RÉCOLTE DES PHOTONS EN VILLE PARAÎT « NATURELLE » 

Notons que cette récolte des photons sur les toits et façades des 
ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÃÏÌÔÅÓȢ %ÌÌÅ 
ne nous prive pas de terres agricoles ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ 
ÆÅÒÍÅ ÓÏÌÁÉÒÅȢ ,Á ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÏÉÔÓ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ 
ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ (1). 

 

 
 
 

(1)  Sauf à envisager, comme nous le verrons dans un prochain chapitre, 
ÕÎÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÕÒÂÁÉÎÅ ÑÕÉ ÓȭÉÎÖÉÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÏÉÔÓ ; mais cette hypothèse 
reste minoritaire. 
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#ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÎÉÃÈÅ Û ÅØÐÌÏÉÔÅÒȢ $ÏÎÃ ÐÁÓ ÄȭÏÂÓÔÁÃÌÅȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ 
ÌȭÅÓÔÈïÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÔÏÉÔÓ ÐÅÕÔ-être ; encore que les toits en tuiles, les 
toits en ardoises, et autres matériaux nous amènent à des 
considérations esthétiques subjectives donc discutables. Certes 
lȭÈÏÍÏÇïÎïÉÔï ÄÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÅÒÖïÅ ; 
mais pour tous ces lotissements dans les quartiers nouveaux, ne 
peut-on envisager que les toits puissent être équipés des 
ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÃÏÕÌÅÕÒÓ ÄÕ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ɉÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ðÔÒÅ 
variées ÓÉ ÌȭÏÎ ÎÅ ÃÈÅÒÃÈÅ ÐÁÓ ÌÅ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÍÁØÉÍÕÍɊ ? Ne 
sommes-nous pas dans un changement de société qui peut aller 
de pair avec des changements et des évolutions esthétiques. 

Par ailleurs, nous savons que nous pouvons désormais bénéficier 
du territoire des routes grâce à « la route solaire » (cellules 
photovoltaïques sous un revêtement de résine, projet 
actuellement mené par des leaders de la route). Et si vous 
rajoutez ainsi au-delà des toitures et des façades de construction, 
les routes, les trottoirs, les passages piétons, les ombrières des 
espaces publics, etc.ȟ ȣ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÁÐÅÒÃÅÖÏÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ 
photons sur les territoires artificiels coÎÓÔÒÕÉÔÓ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ÐÅÕÔ 
être de grande ampleur et ne confisquer aucun territoire agricole 
productif. 

#ÅÌÁ ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÍÁÊÅÕÒ ! Et ce qui est 
ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÁÎÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÁÃÃïÌïÒï ÐÁÒ ÕÎÅ 
recherche et développement en effervescence ; dans une 
tendance à une société de plus en plus décarbonée où pétrole et 
gaz ne seront plus la seule référence économique ; il ne reste plus 
ÑÕȭÛ ÆÁÉÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒ ÌÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÔÏÕÔ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
société libre où personne ne pourra interdire à chacun la récolte 
de ce qui lui tombe sur la tête, les photons ! 
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DIMINUER LES PUISSANCES ÉLECTRIQUES INSTALLÉES 

$ÁÎÓ ÃÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÄȭÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 
de la récolte des photons, il faut envisager un mix de stratégies 
ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ɉÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÖÅÒÔÅÓȟ ÏÒÁÎÇÅÓȟ ÒÏÕÇÅÓɊ ÅÔ 
de stratégie nationale. Quelle pourrait-être cette stratégie 
nationale ȩ #ÏÍÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÑÕÁÓÉ 
autonomie ? Nous avons proposé des politiques tarifaires 
intÅÌÌÉÇÅÎÔÅÓ Û ÌȭÁÃÈÁÔ ÅÔ Û ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ɉÔÁÒÉÆÓ ÈÏÒÁÉÒÅÓ ÐÁÒ 
exemple) ; elles seront efficaces mais restent sur le mode 
incitatif. 

On pourrait penser à limiter significativement la puissance 
électrique installée dans les bâtiments (soit par une politique 
tarifaire ɀ à puissance faible, abonnement faible ou gratuit ɀ soit 
par un plafond maximum). Pour les logements, cela conduit à 
étaler les consommations électriques dans le temps et à auto 
consommer ; tout cela va dans le bon sens pour le réseau et pour 
le mix énergétique central. 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÈÅÕÒÔÏÎÓ ÁÕØ ÌÉÍÉÔÅÓ ÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄȭÕÎÅ 
politique  attachée  aux bâtiments  et à ses m2 ; en effet, la  
consommation  électrique  (et par voie de conséquence, 
ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ  énergétique du bâtiment) est liée aussi au nombre 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÎÔÓ  ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌÅÕÒ ÍÏÄÅ ÄÅ ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ  que nous 
avions vu précédemment quand nous avions évoqué la société 
2 000 Watt.  
Les 2 000 Watt étaient liés à la personne. 
 
.ȭÏÕÂÌÉÏÎÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ 
permet un mode de vie responsable. 

Voilà notre problème central. 
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10 Ȥ  ,Å ÒÅÎÄÅÚȤÖÏÕÓ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÄÕ 
ÂÝÔÉÍÅÎÔ ɉɕɊ 

 
 
 

 
 
 
 
 
Dans le parcours du bâtiment responsable 2020, 2030 voire 2050, 
nous avions noté plusieurs rendez-vous. Le rendez-vous sur la 
question énergétique qui a donné le BEPOS, le rendez-vous bas 
carbone qui a amené la loi sur la transition énergétique et 
environnementale, le rendez-vous que nous aurons sur les 
ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÕÓÁÇÅÓȟ ÅÔ ÌÅ ÒÅÎÄÅÚ-vous sur la santé 
environnementale que nous aborderons également plus tard lors 
de prochaines chroniques.  
 
Cependant, il y a un rendez-ÖÏÕÓ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÐÒïÖÕ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅ 
réflexion car il pouvait être considéré comme un peu éloigné du 
secteur de la construction. #ȭÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ 
 
 
 (*) Bâtiment et Biodiversité  / Ingrid Nappi-Choulet ɀ Yves 

Dieulesaint ɀ Thibaud Gagneux  -   

Rapport Biodiversité et Bâtiment Durable - Plan Bâtiment Durable 

http://www.planbatimentdurable.fr/IMG/pdf/Rapport_Batiment_et_Biodiversite_liens_actifs.pdf
http://www.planbatimentdurable.fr/IMG/pdf/Rapport_Batiment_et_Biodiversite_liens_actifs.pdf
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Y A-T-IL DES LIENS ENTRE LA CONSTRUCTION ET LA 
BIODIVERSITÉ ? 

Néanmoins ce rendez-vous arrive plus vite que prévu. En effet, 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭOÔÁÔÓȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
biodiversité est posée au même niveau et avec la même urgence 
ÑÕÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȢ %Ô ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ 
une loi sur la biodiversité a été récemment adoptéeȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÌÏÉ 
du 08/08/16 sur la reconquête de la biodiversité de la nature et 
des paysages. 

À notre niveau de réflexion, la question doit être posée, y a-t-il 
des liens entre la construction et la biodiversité ? Pendant 
longtemps la réponse a été éludée. Cependant, la position 
actuelle dans le cadre de notre réflexion a été de dire « oui », il y 
Á ÕÎÅ ÓÉÍÉÌÉÔÕÄÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄÕ 
bâtiment, et celle de la biodiversité et du bâtiment. 
 
La première similitude est de se demander si le bâtiment est un 
ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÏÕ ÂÉÅÎ ÕÎÅ ÒïÐÏÎÓÅ Û ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ 0ÏÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ 
ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ, le bâtiment avec une part 
contributive de 40%, ÅÓÔ ÁÐÐÁÒÕ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ Û ÌȭÏÐÐÏÓï des 
objectifs environnementaux. 
 
 Pour la biodiversité effectivement, en première réponse, le 

bâtiment prend lieu et place de la nature ; en effet, toute 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ Á ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÐÒÅÎÄ 

du territoire naturel pour implanter les constructions dues au 

développement urbain. Au premier degré, il a semblé que la 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÓȭïÔÁÉÔ ÆÁÉÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ɉÅÔ ÁÖÁÉÔ 

détruit) la nature, et par conséquent la biodiversité. 

$Å ÌÁ ÍðÍÅ ÆÁëÏÎȟ ÐÏÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÉons 
ÐÏÕÒ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÌȭÉÄïÅ ÎïÇÁÔÉÖÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒ ÅØÃÅÓÓÉÆ 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÅÕÒ ÁÃÔÉÆ Û ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȢ /Òȟ ÁÖÅÃ ÌÅ 
concept du BEPOSȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÉÎÖÅÒÓï ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÐÏÕÒ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ 
le bâtiment comme « une solution » à la question énergétique, 
ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÄÅÖÅÎÁÉÔ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄïÃÁÒÂÏÎïÅ ! 
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ET SI LES QUESTIONS DU BATIMENT ET DE LA BIODIVERSITÉ 
ÉTAIENT LIÉES ? 

 

Fin 2015, un rapport a été établi, à la demande du Plan Bâtiment 
Durable, par un groupe de travail présidé par Yves Dieulesaint 
(Gecina), Thibaud Gagneux (Poste Immo / Synergiz) et Ingrid 
Nappi-Choulet (Essec). Nous allons donc en utiliser les bonnes 
feuilles tout en rendant hommage aux auteurs. 

Première interrogation : pourquoi la question de la biodiversité 
est-elle importante ?  Pour les questions énergétiques et 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄÕÅÓ Û ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÏÎÓ 
ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï humaine et les conséquences 
environnementales sur le climat, avec leurs corollaires sur 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÌÌÅ-même. 
La biodiversité mérite-t-elle une analyse au même niveau et avec 
la même urgence ? 
 
 
Il y a bien une similitude avec la question du carbone. 
 
 
,Á ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÓÔ ÌÅ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÃÕÍÕÌïÅ ÄÅ ÌÁ 
biodiversité ou « ÌȭÅÆÆÅÔ $ÁÒ×ÉÎ Ȼ ÅÓÔ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄÅÓ 
ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÍðÍÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ 
ÄȭÁÎÎïÅÓȢ 0ÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÕ ÈÁÓÁÒÄ ɉÌÁ mutation) et de la nécessité (la 
sélection), nous sommes arrivés à cette extrême variété de la 
ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÖÉÖÁÎÔȢ ,ȭ(ÏÍÍÅ Á ÁÉÎÓÉ ÈïÒÉÔï ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
ÒÉÃÈÅÓÓÅ ɉÉÌ ÎÅ ÌȭÁ ÐÁÓ ÃÒïïÅɊȟ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ; dont il fait partie. 
Comme de même il a hérité de toutes les ressources fossiles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  42 

 

 

 

DÉTRUIRE LA NATURE ET LA BIODIVERSITÉ, Cȭ%34 #/--% 
DÉTRUIRE DES LIVRES ! 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ÐÒÏÆÉÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÏÕ 
bien est-ÉÌ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÕÖÒÉÒ ? Comme pour les énergies 
fossiles, ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÎÏÕÓ ÁÍîÎÅ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅ 
appauvrit cet héritage Ȧ 3ÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ 
ÌȭÈÏÍÍÅ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÅÔ ÁÐÐÁÕÖÒÉÔ ÓÏÎ ÓÔÏÃË 
alimentaire que ce soit pour la nourriture animale comme 
végétale. En construisant de plus en plus, il diminue le stock des 
territoires naturels et donc ceux de la biodiversité ; tout en 
constituant un stock de bâtiments. 

3Å ÐÒÉÖÅÒ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÃȭÅÓÔ ÓÅ ÐÒÉÖÅÒ ÄȭÕÎ ÃÈÁÍÐ 
ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ : qui concernent des secteurs comme la 
médecine, la physique, la chimie, la biologie, la lumière. De 
nombreux phénomènes non élucidés ont certainement des 
ÒïÐÏÎÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ &ÁÕÔ-il alors diminuer 
nos capacités et nos chances ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ? 

Au fond, détruire du ÓÁÖÏÉÒ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÄïÔÒÕÉÒÅ ÄÅÓ 
ÌÉÖÒÅÓȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓïÅ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ïÃÏÌÅ ÐÌÕÓ 
« mécanique Ȼ ÑÕÉ ÐÒïÄÉÔ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅ 
appliquée aux robots (et aux hommes ?) on pourra atteindre des 
ÆÏÒÍÅÓ ÉÎïÄÉÔÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÎ ÓÁÖÏÎÓ-nous 
exactement ? Les robots pourront accélérer les mutations 
ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ; avec un 
darwinisme adapté et accéléré par les robots eux-mêmes ? Oui 
des pistes de recherches existent et sont prometteuses. 

,Å ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÃÈÅ Û ÐÉÅÄ ÐÁÒ ÕÎ ÒÏÂÏÔ ÅÓÔ 
ïÌÏÑÕÅÎÔȢ ,ȭÈÏÍÍÅ ÃÒïï ÄÅÓ ÒÏÂÏÔÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÆÏÕÒÎÉÔ ÕÎ ÌÏÇÉÃÉÅÌ 
pour marcher ȡ ÌÁ ÍÁÒÃÈÅ ÓȭÁÖîÒÅ ÍÁÌÁÄÒÏÉÔÅȢ /Î ÄïÃÉÄÅ ÅÎÓÕÉÔÅ 
ÄÅ ÔÅÓÔÅÒ ÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ ÃÒïïÓ ÐÁÒ Èasard. On 
sélectionne alors le logiciel qui donne une démarche plus 
harmonieuse. Puis au stade suivant, on confie au robot cette 
tâche. Créer des algorithmes de marche au hasard et sélectionner 
le meilleur : Voici le darwinisme accéléré par « ÌȭÈÏÍÍÅ ÄȭÁÂÏrd 
puis par la machine ; dans les deux cas », à la place de dame 
nature ! 
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-ðÍÅ ÓÉ ÌȭÈÏÍÍÅ ÅÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÒÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÓÅ ÐÒÉÖÅÒ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ 
héritage de la biodiversité encore à disposition et dont le 
ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÅØÐÌÏÒïȢ !ÉÎÓÉ ÃÅ ÑÕÉ ÖÁ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ 
du progrès semble de maintenir plus que jamais la biodiversité et 
de la développer. 

#ÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
primordiale. Alors nous allons voir si le BâÔÉÍÅÎÔ ɉÄÅ ÍðÍÅ ÑÕȭÉÌ 
a pu être envisagé à Energie Positive) peut ne pas être 
destructeur de la biodiversité mais producteur de biodiversité ! 
!ÐÒîÓ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ïÌÁÒÇÉÒÏÎÓ ÎÏÔÒÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ Û 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÐÏÕÒ aller vers la notion de 
biodiversité urbaine. 
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11 Ȥ ,Å ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÒïÁÔÅÕÒ 
ÄȭÕÎÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÐÏÓÉÔÉÖÅ Ȧ 

 
 
 

Les matériaux de construction sont principalement inorganiques 
(minéraux, métal, béton, pierre), cependant nous voyons 
apparaître de plus en plus des matériaux biosourcés (qui sont 
issus du monde du vivant). Ces matériaux ont consommé du 
ÃÁÒÂÏÎÅ ÐÏÕÒ ÁÒÒÉÖÅÒ Û ÍÁÔÕÒÉÔï ɉÃȭÅÓÔ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÐÕÉÔÓ ÄÅ 
carbone). Les matériaux traditionnels, eux, ont nécessité de 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÄÏÎÃ ÄïÇÁÇÅ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅɊ ÐÏÕÒ ðÔre fabriqués. 

On voit bien que le bilan carbone va être différent, que cela donne 
un avantage compétitif aux matériaux biosourcés. Ceux-ci vont 
se développer, se diversifier et, sans doute, contribuer à une 
ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÄÅ Ⱥ ex situ » car elle a lieu en 
dehors du bâtiment lui-même. 

 
 

 

 
Gare Masséna (Paris 13e) - Source ®DGT (Dorell.Ghotmeh.Tane / Architects) 
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$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÕ ÐÁÒÔÉ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÌȟ nous commençons 
à voir beaucoup de projets avec des façades végétales, des 
ÔÏÉÔÕÒÅÓ ÖïÇïÔÁÌÉÓïÅÓȟ ȣȟ ÃȭÅÓÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÓȭÉÎÖÉÔÅ ÐÁÒ ÌÁ 
ÖÏÉÅ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÓȭÉÎÔîÇÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ 
ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅȟ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï Ⱥ in situ »Ȣ )Ì ÎȭÙ Á ÑÕȭÛ ÖÏÉÒ 
ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔÓ Ⱥ réinventer Paris », bon nombre de 
ÒïÐÏÎÓÅÓȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÌÁ ÑÕÁÓÉ-totalité, intègrent la nature dans le 
bâtiment et autour du bâtiment. 
Ainsi, par le double jeu « ex situ » « in situ », on ne peut plus 
ÏÐÐÏÓÅÒ ÃÏÍÍÅ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÍÉÎïÒÁÌ ÅÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ 
ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÕ ÍÉÎïÒÁÌȢ 

#ÅÔÔÅ ÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÕÎÅ ÎÁÔÕÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÃȭÅÓÔ 
bien une nature, même si elle pousse sur des milieux artificiels. 
0ÒÅÎÏÎÓ ÌȭÉÍÁÇÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : apÒîÓ ÌȭïÒÕÐÔÉÏÎ ÄÅÓÔÒÕÃÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎ 
volcan, on voit apparaître petit à petit par-dessus la matière 
ÍÉÎïÒÁÌÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÖÅȟ ÕÎÅ ÖÉÅ ÅÔ ÕÎÅ ÔÅÒÒÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÆÅÒÔÉÌÅÓȢ 
0ÏÕÒÑÕÏÉ ÁÖÅÃ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÌÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
catégorie minérale, ce phénomène ne pourrait-il pas avoir son 
équivalent ? 

Le bâtiment pourrait être ainsi créateur de biodiversité Ȧ )Ì ÎȭÙ Á 
ÐÁÓ ÄȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÍÁÊÅÕÒ ɉÎÏÕÓ ÁÖÉÏÎÓ ÐÒÉÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÐÈÒÁÓÅ ÁÖÅÃ ÌÅ 
BEPOS !). Il nȭÙ Á ÑÕÅ ÄÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÍÉÎÅÕÒÓȢ #ÅÒÔÅÓ ÌȭÈÏÍÍÅ 
civilisé est attiré par la nature agréable et non pas par la nature 
hostile. 
2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅ Á ÄïÖÅÌÏÐÐï ÁÕØ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÓÅ 
ÐÒÏÔïÇÅÒ ÄȭÕÎÅ ÎÁÔÕÒÅ ÈÏÓÔÉÌÅȟ Û ÐÁÒÔ ÑÕȭÉÌ Á ÅÕ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÓÅ 
couper de toute la nature globalement et sans nuances 
distinctives. 
 
Ainsi, nous pouvons prendre conscience que la biodiversité ɀ 
peut-être celle que nous choisissons de développer ɀ peut se 
greffer sur le minéral et le bâtiment en général. Parmi les 
politiques volontaristes qui peuvent de temps en temps faire 
sourire, citons ÌȭÅØÅÍÐÌÅ du développement du miel de ville lié à 
la variété nouvelle des cultures florales en ville (certainement 
plus importantes en diversité que dans les zones rurales à 
monoculture). 
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La biodiversité grise 

3É ÌȭÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ Û 
ÔÒÁÉÔÅÒ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ ÁÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȢ ,Å 
problème peut être abordé de la même manière avec la 
biodiversité. Peut-on produire de la biodiversité pendant la 
ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÅÔ Ⱥ consommer » moins de 
biodiversité pendant la période de construction ɀ 
déconstruction ? 

#ÏÍÍÅÎëÏÎÓ ÐÁÒ ïÔÕÄÉÅÒ ÌÅ ÃÁÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 
ÅÔ ÎÏÕÓ ÒÅÖÉÅÎÄÒÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ !ÉÎÓÉ 
ÐÒïÏÃÃÕÐÏÎÓ ÎÏÕÓ ÄȭÕÎÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÉÏÎÓ pas 
ÐÅÎÓï ÅÔ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ Ⱥ biodiversité 
grise » dans la construction de bâtiments ; ÃȭÅÓÔ-à-dire lors de la 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÎÏÎ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÔ 
ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓȟ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÔÏÕÔ au long du cycle de 
vie des matériaux.  

On va chercher à minimiser la dégradation de la biodiversité ?  De 
ÌÁ ÍðÍÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÒÉÓÅ ÓÅ ÐÏÓÅ ÐÏÕÒ 
les matériaux employés dans la construction, la question 
demeure identique : quelle biodiversité grise ai-je détruite pour la 
construction de mon bâtiment ? 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÆÁÂÒÉÑÕïÓ ÐÁÒ 
des méthodes plus ou moins industrialisées, ai-je appauvri la 
biodiversité pour les obtenir ȩ 6ÏÉÒÅ ÍðÍÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ utilise des 
matériaux biosourcés, nous pouvons nous poser la question, 
quitte à égratigner ceux qui les défendent ai-je appauvri la 
biodiversité où ai-je créé de la biodiversité ? 

La question se pose aussi pour les matériaux minéraux a priori 
handicapés ; en effet, il est même possible avec des méthodes de 
production industrielle de récréer de la biodiversité ; pensons au 
reconditionnement de carrières avec des aires plantées de 
végétation, nouvelles qui deviennent de nouveaux milieux 
naturels ; gravières eÔ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÏĬ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÎÔ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 
formes de vie et de nature. 
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; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÄïÃÉÄÅ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÄïÇÒÁÄÅÒ ÌÁ 
biodiversité et même de contribuer à sa reconstitution, nous 
découvrons un champ nouveau de progrès qui peut donner une 
dimension supplémentaire aux projets responsables et durables. 
Se donner ainsi le challenge de la biodiversité du bâtiment et de 
la ville, ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕ 
ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔ Û ÌȭÉÍÁÇÉÎÁÔÉÏÎ et à la créativité. 
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ΣΤ  Ȥ  ,Á ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄȭÕÎ 
ÈïÄÏÎÉÓÍÅ ÕÒÂÁÉÎ 

 

 

 

.ÏÕÓ ÎȭÙ ÁÖÉÏÎÓ ÐÁÓ ÐÅÎÓï ÁÕ ÄïÐÁÒÔȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÓÕÒ ÌÁ 
ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÆÁÉÔ ïÍÅÒÇÅÒ ÐÌÅÉÎÓ ÄȭÉÄïÅÓ ÃÒïÁÔÒÉÃÅÓȟ ÉÎÎÏÖÁÎÔÅÓ ÅÔ 
« agréables ȻȢ $ȭĞÕÖÒÅÒ ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ ÌÁ 
ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÎȭÅst-il pas plus agréable que les changements de 
ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÍÐÌÉÑÕÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓȟ ÌÁ ÓÏÂÒÉïÔï ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ? La 
ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÃÏÍÂÁÔȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÁÇÒïÁÂÌÅ ÑÕÉ 
ne nous contraint pas et qui répond à nos besoins les plus 
profonds de contact avec la nature. 

 

 
 

 
,ȭÈïÄÏÎÉÓÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÕ ÐÌÁÉÓÉÒ ÅÔ Ì΄ïÖÉÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÄïÐÌÁÉÓÉÒȟ 

ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÉÔï ÄÅ ÄÅÍÁÉÎȢ 
 

Et demainȟ ÃȭÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ΨΦΨΦ ! 
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Le bâtiment et la ville sans devenir « la » solution, peut ainsi 
devenir une part de la solution de la biodiversité et de plus sans 
se positionner comme une nouvelle contrainte nous aider à vivre 
ÍÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÖÉÅȢ ,ȭÉÎÄÉÖÉÄÕ étant le premier 
bénéficiaire. 
 
Au-delà  de  la  responsabilité  mondiale  de  préserver  la  planète, 
et  de  notre  ÄÅÖÏÉÒ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄȭðÔÒÅ ÃÉÔÏÙÅÎ  du  monde  ce que 
certains pourraient considérer comme un poids imposé, la 
préservation de la biodiversité  au  sein  de  la  ville et du bâtiment  
peut être un plaisir et un émerveillement personnel quasi égoïste 
disons plutôt hédoniste, dans la mesure où il tire le plaisir vers soi. 
 
 
 
BIODIVERSITÉ : LE PASSAGE AISÉ DU BATIMENT A ,ȭ52"!). 

Après avoir dit que le bâtiment pouvait être moins prédateur de 
ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕÅ ÐÒïÖÕ ÅÔ ðÔÒÅ ÃÒïÁÔÅÕÒ ÉÎ ÓÉÔÕ ÄȭÕÎÅ 
biodiversité nouvelle, posons-nous la question comme nous 
ÌȭÁÖÏÎÓ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅ BEPOS de la pluralité des échelles : celle de 
ÌȭÿÌÏÔȟ ÃÅlle du quartier et celle de la ville ; à ÌȭïÖÉÄÅÎÃÅȟ ÌÁ 
biodiversité peut être présente aussi à ces échelles. 

0ÁÒÌÏÎÓ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÕÒÂÁÉÎÅȢ 
Celle-ci est forcément plus riche que si elle était limitée au seul 
bâtiment du fait des espaces communs : voierie, squares, parcs, 
ȣ &ÁÉÒÅ ÖÅÎÉÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ 
choix urbains. 

2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅÍÅÎÔ ïÔÁÉÔ ÐÅÕÐÌïÅ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÒÕÒÁÕØ 
qui étaient devenus des nouveaux urbains. Les habitants des 
villes étaient des néo-urbains qui avaient en mémoire les espaces 
ÒÕÒÁÕØ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÉÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÌȭÉÄïÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ville, 
ÅÌÌÅ ÄÅÖÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÅÎÔ 
ÊÁÄÉÓȢ $ȭÏĬ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ÏÒÄÏÎÎïÓȟ ÄÅ ÐÁÒÃÓ ÅÔ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ 
ÖÅÒÔÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ Û ÌÁ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ Û ÌȭÉÔÁÌÉÅÎÎÅ ÏĬ 
ÍðÍÅȟ ÄÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ Û ÌȭÁÎÇÌÁÉÓÅ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅntent une nature 
domestiquée pour les premiers ou recomposée pour ces 
derniers. Ensuite cette génération de néo-urbains ont eu des 
enfants « nés urbains » qui ont coupé petit à petit les liens avec la 
campagne. 
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Ainsi, la dernière  génération de  jardins  qui apparaissent  
désormais  en ville, apporte  non  pas  une nature   domestiquée   
mais  une  nature  complexe,  plus   authentique  avec  des  herbes  
folles.  La biodiversité  urbaine  est  donc passée par des  phases  
ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ venant de la civilisation urbaine 
elle-même. 

!ÌÏÒÓ ÑÕȭÁÖÁÎÔ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄȭÕÎ ÐÏÔÁÇÅÒ ïÔÁÉÔ ÑÕÅÌÑÕÅ  peu décalée et 
considérée  comme peu esthétique car attribuée au monde rural, 
ne voit-on  pas  ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ  de multiples potagers reconquérir les 
villes avec une  image  plutôt   positive ? Les  urbains  ÓȭÁÐÅÒëÏÉÖÅÎÔ 
- au-delà du plaisir de dégustation des légumes ɀ que  les  fleurs  
de  petits  pois ainsi que  les fleurs  de tomates sont jolies ; la 
variété et la biodiversité sont appréciés. Les « espaces verts » 
deviennent plus que cela, ils deviennent des « espaces de 
biodiversité ». Les urbains en ont désormais besoin.  

 

LA VILLE APPELLE UNE NOUVELLE BIODIVERSITÉ 

,Å ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÓÔ  en train de  ÒïÉÎÔïÇÒÅÒ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÅØÃÌÕ 
auparavant : la diversité de la nature et  donc  la  biodiversité. 
Paradoxalement  si   la  société  moderne  est  considérée  comme  
en  ÔÒÁÉÎ ÄȭÁÐÐÁÕÖÒÉÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÅÎ ÆÁÉÔȟ ÑÕÉ 
appelle une nouvelle bÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÑÕi 
ÒÅÃÒïÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÕÒÂÁÉÎÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÓ ÃÉÔï  
auparavant « ÒïÉÎÖÅÎÔÅÒ 0ÁÒÉÓȟ ÎȭÙ Á-t-il pas des projets de fermes 
urbaines ? Il y a de plus une concomitance directe entre les 
circuits courts et les produits locaux. Citons le retour dans les 
villes  ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ et qui 
arrivent à maturité au bon moment. ,ȭÅÓÓÏÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÍÏÄÅ Ƞ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÌÁÉÓÉÒ ÎÏÕÖÅÁÕ 
offert aux habitants des villes. 
 
Ainsi, la civilisation urbaine devient paradoxalement plus que la 
campagne, le théâtre de la reconquête de la biodiversité.  
Le bipole monde rural, monde urbain change de rôle ; désormais, 
ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÔ ÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÆ Åt attractif de la 
biodiversité. En attendant que le monde rural se rééquilibre et 
prenne le relais. 
 
Après la ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ 
fruits et légumes locaux urbains qui arrive ! 

 



 

  51 

 

13   Ȥ 5Î ÌÁÂÅÌ %ÎÅÒÇÉÅȤ#ÁÒÂÏÎÅ ÐÏÕÒ 
ÄïÂÕÔÅÒ ÕÎÅ ÃÏÕÒÂÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ 

 

 

 

5ÎÅ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ un label préfigurant la future 

réglementation. Le moment était venu de faire une étape de 

situation pour examiner les retombées opérationnelles de cette 

réflexion RBR 2020/2030. 

 

UNE PÉRIODE PRÉPARATOIRE À LA FUTURE RÉGLEMENTATION 
 
Au milieu de ÌȭÁÎÎïÅ 2016, les pouvoirs publics ont pris la décision 
ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ ÕÎ ÌÁÂÅÌ Ⱥ énergie-carbone » dénommé E+C-, 
défini par arrêté et qui a pour mission de préfigurer la 
réglementation 2020. 
Préfigurer veut dire expérimenter la faisabilité, voir ÓȭÉÌ y a des 
diff icultés à atteindre les objectifs, et donc en tirer les 
enseignements pour la mise au point définitive de la 
réglementation ΤΡΤΡȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÐÒïÐÁÒÁÔÏÉÒÅ Û ÌÁ ÆÕÔÕÒÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ 

 

 

 

 

 

 






































































































































